
Feuille d’activités 1 : Comment définir les clichés et
les stéréotypes

Tâche 1 : À deux, lisez le texte suivant à l’aide du vocabulaire ci-dessous. Ensuite, discutez
des deux questions formulées à la fin de cette introduction, s. v. p.

Des symboles aux clichés et stéréotypes
En général les symboles offrent beaucoup de possibilités d’unification et d’identification.
Malgré leur indubitable valeur, les expressions symboliques peuvent dégénérer en clichés ou
en stéréotypes. Le terme cliché provient de l’imprimerie : Au sens propre, un cliché est donc la
reproduction identique d’un modèle comme un texte ou une image. Comme tant d’autres
expressions, avec le temps, le terme s’est enrichi d’autres significations. Au sens figuré, un
cliché est une idée ou une formule qui, à force d’être répétée, est devenue banale. Un
stéréotype a les mêmes caractéristiques, mais il se réfère le plus souvent aux personnes.

Voc. : dégénérer : entarten ; au sens propre : im eigentlichen, ursprünglichen Sinn ; imprimerie (f.) :
Druckwesen; au sens figuré : im übertragenen Sinn (à voir aussi Feuille 9 : Vocabulaire)

1. Ne croyez-vous pas qu’il y ait souvent trop de clichés comme p. ex. les cœurs pour
symboliser l’amour ? Justifiez votre opinion, s. v. p.

2. N’avez-vous jamais pensé : « Oh non ! Pas ce poncif ! » en entendant des stéréotypes
comme p. ex. : Les Allemands sont très ponctuels ? Pourquoi les stéréotypes (comme les
clichés) peuvent-ils être nocifs ?

Tâche 2 : Il n’y a pas seulement les clichés visuels (à voir ci-dessus) mais surtout les
formulations linguistiques, p. ex. l’expression : « Avec le temps, cela ira mieux. » A quatre,
trouvez des clichés allemands et français suivant les exemples. (Si nécessaire, demandez de
l’aide à votre professeur.)

1. Clichés allemands : p. ex. der wohlverdiente Urlaub, ein erholsames Wochenende;

2. Clichés français : p. ex. tourner la page; une femme féministe ;
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Feuille d’activités 2 : Des lieux communs et des idées reçues
au kitsch (2 pages)

Tâche 3 : Lisez le texte suivant et expliquez en tes propres mots le sens du terme « lieu
commun ». Ensuite, compare votre définition à celles des membres de vos groupe, s. t. p.

Tandis que les clichés et surtout les stéréotypes abon-
dent dans la littérature, ce sont les lieux communs qui
dominent dans la langue courante. Un lieu commun est
une façon de parler proche du proverbe – qui ne met pas
en question la vérité de ce qu’on dit. Qui utilise les lieux
communs est convaincu de suivre le bon sens. Les
expressions « la politique de l’autruche » ou « C’est la
vie ! » sont des exemples de lieux communs utilisés dans
le monde entier. Parfois les lieux communs aident à surmonter la multitude de particularités
et la complexité d’une situation. Mais bien souvent, cet automatisme rhétorique est proche de
la banalité et de la platitude.

Un lieu commun est

Tâche 4 : À quatre, trouvez aumoins six lieux communs, trois en français et trois en allemand.
Vous allez découvrir que ce sont souvent les mêmes idées formulées différemment. Si
nécessaire, demandez à votre professeur de vous aider.

Lieux communs en français :

Lieux communs en allemand :

[http://www.forumfr.com/sujet281024-liste-de-lieux-communs-et-autre-poncifs.html]

Tâche 5 : À deux, lisez le texte et faites une recherche selon les indications ci-dessous :

Gustave Flaubert (1821–1880) est l’auteur d’un Dictionnaire des idées reçues resté inachevé
qui a été publié en 1913. Une autre expression encore ? Oui, mais son sens est tout proche de
celui du lieu commun. En simplifiant, on pourrait dire qu’une idée reçue est un lieu commun
qui a fait son temps, qui est démodé. En feuilletant le livre, on découvre bien vite qu’il contient
toute la gamme des figures de style à partir des clichés, en passant par les stéréotypes et les
lieux communs jusqu’aux idées reçues. Cela démontre qu’on ne peut pas bien distinguer les
uns des autres. Alors, pourquoi s’en occuper ? Pour les reconnaître tout de suite dans les
textes des autres et dans votre propre usage oral et écrit pour les éviter ! La maxime d’un bon
style consiste en être bref en omettant les formules superflues et souvent ridicules.
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Lisez et écoutez quelques extraits du Dictionnaire des idées reçues. Notez au moins cinq
figures de style, p. ex : « argent : cause de tout le mal ; . . . l’argent ne fait pas le bonheur »
http://www.loyalbooks.com/book/dictionnaire-des-idees-recues-by-gustave-flaubert (der-
nier accès septembre 2016)

1.

2.

3.

4.

5.

Tâche 6 : À quatre, résumez le texte suivant en vos propres mots. Faites une version seule et
comparez-la à celles d’autres groupes.

Pour compléter cette introduction, il faut jeter un regard bref sur le kitsch. Tandis que les
termes français de clichés et de stéréotypes ont été adoptés par beaucoup d’autres langues, le
terme kitsch dérive de l’allemand. Le kitsch est une sorte de passe-partout parce que le mot
désigne tantôt un cliché ou un stéréotype ; tantôt son caractère de lieu commun ou d’idée
reçue prévale.

Tâche 7 : Aimez-vous le kitsch? Pourquoi? Pourquoi pas? Discutez en plénum, s. v. p.
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Feuille d’activités 3 : Clichés et stéréotypes de tous les jours

Tâche 8 : À quatre, remplissez les deux groupes de bulles par des lieux communs de manière
qu’en naissent deux petits dialogues. Énumérez les bulles et écrivez les dialogues à côté de
l’illustration. Attention, s. v. p., il y a aussi des bulles de pensée.

Discutez de vos résultats en plénum.

Tâche 9 : Lisez le texte suivant et trouvez, à deux, quelques formulations par lesquelles les
politiciens font appel au bon sens de manière assez vague :

Dans le discours politique les clichés, les stéréotypes et toute sorte de lieux communs
abondent, non seulement la répétition continuelle de slogans par les hommes politiques,mais
aussi le recours à certaines situations stéréotypes : Quand un parti politique a perdu
beaucoup d’électeurs, inutile de chercher le verbe perdre ou le substantif défaite. Il y a
toujours un aspect positif : En dépit de la défaite, on est quandmême le parti vainqueur ou on
a plus de voix que le parti X. Ou ce sont les autres qui ont influencé par leurmauvaise politique
le résultat déprimant du propre parti.

Tâche 10 : Nommez les titres de deux ou trois séries de télévision françaises, allemandes ou
américaines qui suivent toujours le même schéma et expliquez votre choix en plénum.
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Feuille d’activités 4 : Clichés et stéréotypes dans la littérature

Tâche 11 : Lis le texte, s. t. p., et complète la liste ci-dessous. Compare ton résultat à ceux des
membres de ton groupe.

Lesœuvres littéraires, pas seulement celles de la littérature triviale, sont pleines de clichés et
de stéréotypes. D’une part, beaucoup d’auteurs se croient géniaux quand ils répètent la
structure narrative d’une œuvre célèbre. Mais ce qui était original une fois, p. ex. un couple
d’amoureux séparé par leurs familles comme Roméo et Juliette, n’est qu’un cliché aujourd’-
hui. D’autre part, les écrivains se servent de clichés et de stéréotypes ainsi que de lieux
communs pour susciter l’ironie ou des effets comiques. Mais il faut maîtriser son art,
autrement on produit de la littérature triviale. Comment la définir ? Une œuvre littéraire
triviale correspond à ce que les lecteurs et les lectrices ont toujours pensé, elle n’apporte pas
de nouvelles perspectives et n’invite pas à réfléchir. À la base de l’art, au contraire, il y a
l’intention de l’artiste de montrer un monde comme il pourrait ou devrait être.

Quelques caractéristiques de la littérature triviale :

Une œuvre triviale

Cette œuvre ne

Tâche 12 : Lisez le texte suivant en travaillant à deux ou à quatre. Ensuite, faites une
recherche sur internet, s. v. p. :

Harlequin – la littérature triviale par excellence :
En allemand, on pense à Groschenromane vendus dans les kiosques ; en
français on parle de littérature de gare ou de romans à l’eau de rose. Les
clichés et les stéréotypes ne varient pas seulement d’un groupe linguistique à
l’autre, mais aussi d’une époque à l’autre. Mais que les lectrices – ce sont
surtout les femmes qui lisent ce type de littérature – trouvent un roman
sentimental amusant et récréatif dépend surtout de facteurs personnels.

Les romans demasse sont surtout publiés par les éditionsHarlequin dont les bases se trouvent
au Canada. Mais Harlequin a aussi un site très fréquenté en France : www.harlequin.fr/
collections (dernier accès septembre 2016). Consultez-le et décrivez le type de littérature que
cet éditeur publie en citant quelques exemples concrets, p. ex. Azur, Horizon, Isaphan, Luna et
Mira. Continuez :

Les Collections Harlequin

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

aus: De Florio-Hansen, Unterrichtseinheiten Französisch für die Praxis. © Narr Francke Attempto Verlag GmbH + Co. KG UE 6 – F 4 – 1



Feuille d’activités 5 : Reconnaître les clichés et les stéréotypes

Tâche 13 : En groupes de quatre, faites une recherche sur internet en entrant Les clichés sur les
Français dans un moteur de recherche. Cherchez à trouver un site sérieux comme p. ex. celui d’une
université ou d’un institut de recherche. Regardez le(s) vidéo(s) et nommez au moins dix clichés ou
stéréotypes sur les Français, par ex. :

http://perso.univ-lyon2.fr/~mollon/M1FLES/11_12/Lefebvre/france.html (dernier accès oct. 2016),
http://www.topito.com/top-10-des-plus-gros-cliches-sur-les-francais-a-letranger (dernier accès oct.
2016),
https://www.youtube.com/watch?v=OCIAyHEFTrQ (dernier accès oct. 2016).

Selon beaucoup d’étrangers, les Français

(1)

(2)

(3)

(4)

(5)

(6)

(7)

(8)

(9)

(10)

Comparez votre liste à celle d’un autre groupe.

Tâche 14 : Est-ce qu’il s’agit de lieux communs qui vous sont venus à l’esprit tout de suite ? Dans ce
cas, desquels s’agit-il ? Ou est-ce que vous avez découvert des aspects inattendus ? Lesquels ?
Répondez, s. v. p.

Clichés et stéréotypes rebattus :

Clichés et stéréotypes inattendus :

Tâche 15 : Continuez, s. v. p. : Il n’y a pas seulement les préjugés des étrangers sur les autres nations
comme p. ex. la ponctualité proverbiale des Allemands. Ces figures de styles sont aussi répandues
lorsqu’on se réfère à sa propre nation. Selon vous, quels sont les clichés et les stéréotypes par lesquels
les Allemands se qualifient ? Parlez-en en plénum, surtout avec les camarades de classe qui ne sont pas
d’origine allemande.

Les clichés sur les Allemands, par les Allemands :
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Feuille d’activités 6 : Comment éviter les clichés et les
stéréotypes (2 pages)

Tâche 16 : Chacun pour soi, écrivez une petite histoire. Cela peut être une histoire d’amour
ou le récit d’une aventure. Voilà quelques propositions pour le titre :

La belle et le pilote – nuages dans le ciel d’amour
L’amour vainc toutes les frontières – même celles qui n’existent pas

Un tour sur les glaciers – deux amis sur le sommet
La chasse aux papillons – l’univers se venge

Bien sûr, tu es libre de choisir un autre titre pour ton histoire :

Tâche 17 : Choisis d’abord lesprotagonistes, c’est-à-dire lespersonnagesprincipaux. Ensuite,
invente la structure narrative: Comment l’action se déroule-t-elle ? Tu peux utiliser la formule
QQOQCCP :Qui ? Quoi ? Où ? Quand ? Comment ? Combien ? Pourquoi? Prends des notes :

Qui ?

Quoi ?

Où ?

Quand ?

Comment ?

Combien ?

Pourquoi ?

Esquisse ton histoire en deux à trois phrases :
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Tâche 18 : C’est le moment d’écrire une première version de ton histoire. Après avoir relu ton
texte, corrige-le et copie-le sur une feuille à part (sans indiquer ton nom) afin de le remettre à
ton professeur.

(titre)

Tâche 19 : Tout est bien qui finit bien ?

Ton professeur distribuera les textes sans que tes camarades sachent qui en est l’auteur.
Chaque élève lit un texte et marque les clichés, les stéréotypes et autres lieux communs. À la
fin de ce travail de rédaction, tu vas retrouver ton texte à l’aide du professeur.
Maintenant tu peux voir si les figures de style superflues abondent ou s’il y en a une juste
mesure de clichés. En tout cas, il faut prendre en considération qu’une histoire triviale
contient toujours un certain nombre de clichés et de stéréotypes. Alors examine ton histoire
phrase par phrase à savoir si un lieu commun est indispensable pour plaire à ton public ou s’il
est de trop.
Cet exercice t’aidera à reconnaître et à éviter les figures de style superflues
dans tes écrits plus sérieux comme p. ex. les prises de positions, les récits et les
résumés.
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Feuille d’activités 7 : Des idées préconçues aux préjugés
(2 pages)

Tâche 20 : A quatre, lisez le texte à l’aide du vocabulaire ci-dessous et répondez aux questions :

La naissance d’un préjugé
Sans doute avez-vous déjà entendu de tels préjugés : « Mais ils/elles sont toujours comme ça ! » Un tel
préjugé se base sur une connaissance superficielle d’un groupe de personnes, d’objets, de situations.
En général, un préjugé naît d’un cliché ou d’un stéréotype. « Les Allemands sont très ponctuels » est un
stéréotype favorable, mais c’est quand même un stéréotype parce qu’il ne correspond pas à la réalité.
Mais presque tous les clichés et stéréotypes ont une connotation négative. Ainsi ils dégénèrent
facilement en préjugés. Beaucoup d’Allemands et de Français p. ex. sont convaincus que les immigrés
prennent leurs places de travail. Ils généralisent ce qu’ils ont entendu dire et l’appliquent à un groupe
entier.

Voc. : connotation (f.) : Nebenbedeutung, Begleitvorstellung

1. Pourquoi, selon vous, un préjugé naît-il quand on a seulement une connaissance superficielle d’un
groupe de personnes, comme p. ex. les étrangers ou les migrants ?

2. Pourquoi les préjugés sont-ils dangereux ?

Tâche 21 : Coche, s. t. p., oui ou non. Sois sincère !

Oui Non

1. Les migrants sont plus criminels que les indigènes. □ □
2. Les Africains ont un quotient intellectuel inférieur à celui des Européens. □ □
3. Les migrants viennent seulement en France ou en Allemagne pour profiter

de nos systèmes sociaux.
□ □

4. L’islam et les musulmans – cela signifie le terrorisme. □ □
5. Les personnes de couleur sont physiquement plus fortes que les blancs. □ □
6. Les migrants prennent les places de travail des indigènes. □ □
7. L’islam est une religion de l’intolérance. □ □
8. Les immigrés ne sont pas suffisamment qualifiés. □ □
9. L’immigration est la raison principale de l’insécurité. □ □

Combien de oui et de non as-tu coché ? Oui : Non :

Quelle est la moyenne dans ton groupe à quatre ? Avez-vous des résultats semblables ? Quel est le
numéro où vous avez coché non en majorité ?
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Albert Einstein : Il est plus facile de briser le noyau atomique qu’un préjugé.

Tâche 22 : A quatre, faites des recherches sur internet en entrant Préjugés sur les étrangers ou sur les
immigrés dans un moteur de recherche. Ensuite, écrivez une version seule qui relative ou contredit les
préjugés exprimés ci-dessus :

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

Discutez de vos résultats en plénum, s. v. p.

Tâche 23 : Au XVIIIe siècle déjà, un écrivain allemand a dit que quelqu’un sans préjugés n’existe pas et
d’affirmer qu’on est libre d’idées préconçues est le plus grand préjugé. Nous avons tous des préjugés
parce qu’autrement on ne pourrait pas survivre dans la complexité du monde. Est-ce que vous êtes
d’accord ? Pourquoi ? Pourquoi pas ?

Parlez-en en plénum.

Tâche 24 : A deux, réfléchissez sur les préjugés. Qu’est-ce qu’on pourrait faire pour les réduire ou pour
les éviter ?
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Feuille d’activités 8 : Vocabulaire de base : clichés, stéréotypes
et préjugés (2 pages)

français : exemple : allemand :

la figure de style Le cliché est une figure de style. Stilfigur, Stilmittel

le cliché Cet homme politique se sert de beaucoup de
clichés.

Klischee ; Abklatsch

répandu, e Les clichés sont très répandus dans la lit-
térature.

verbreitet

le stéréotype Les stéréotypes minimisent ou nient les
différences entre les membres d’un même
groupe.

Stereotyp, pl. Stereotype ;
formelhafte Redewendung

le manque de Ces figures de style démontrent un manque
d’originalité et de distance critique.

Mangel an

péjoratif, ve Surtout les stéréotypes sont souvent
péjoratifs.

abwertend, abfällig

simplifier Les clichés et les stéréotypes simplifient les
faits jusqu’à la banalité.

vereinfachen

le lieu commun Les lieux communs sont souvent triviaux et
superficiels.

Gemeinplatz

rebattu, e Toutes ces figures de style sont rebattues et
souvent démodées.

abgedroschen

une idée reçue Une idée reçue est proche du préjugé. überkommene Vorstel-
lung ; Vorurteil

le poncif On appelle tous ces automatismes
rhétoriques des poncifs.

Gemeinplatz ; Schablone

le kitsch, les
nippes (f.)

Le kitsch et les nippes semblent corres-
pondre aux besoins humains.

Kitsch ; Nippes

dégénérer en Toutes ces figures de styles, surtout les
stéréotypes, dégénèrent facilement en pré-
jugés.

ausarten in

une idée
préconçue

Les idées préconçues sur les groupes exo-
gènes mènent souvent à des préjugés.

vorgefasste Meinung

N’oubliez pas les trois tâches à la feuille 2 du vocabulaire, s. v.p.
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Tâche 25 : Traduisez les exemples ci-dessus, s. v. p. :

1. le stéréotype :

2. simplifier :

3. rebattu :

4. une idée préconçue :

Tâche 26 : Les nippes, qu’est-ce que c’est ? Expliquez ce terme qu’on utilise aussi en
allemand à l’aide d’exemples :

Tâche 27 : À deux, expliquez la différence entre un cliché et un stéréotype en utilisant des
exemples concrets :

Clichés :

Stéréotypes :

À la différence d’un cliché, un stéréotype se réfère à

Comparez vos résultats à ceux d’autres tandems. Ensuite discutez en plénum.
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Feuille d’activités 9 : Test

Tâche 1 : Répondez aux questions suivantes :

1. Qu’est-ce que le terme cliché veut dire ?

2. Quelle est la différence entre un cliché et un stéréotype ?

3. Pourquoi les clichés, les stéréotypes et les lieux communs peuvent-ils avoir des effets
positifs ?

4. Comment les préjugés naissent-ils ?

5. Pourquoi beaucoup d’intellectuels luttent-ils contre les préjugés ?

Tâche 2 : Choisissez un préjugé sur les migrants et réfutez-le par des arguments pertinents.

Tâche 3 : Soulignez les clichés, les stéréotypes et des lieux communs dans le texte suivant. Il
s’agit d’un extrait du roman Sylvie de Gérard de Nerval publié en 1853 :

La tante de Sylvie habitait une petite chaumière bâtie en pierre de grès inégales que revêtaient
des treillages de houblon et de vigne vierge : elle vivait seule de quelques carrés de terre que
les gens du village cultivaient pour elle depuis la mort de son mari. Sa nièce arrivant, c’était le
feu dans la maison. « Bonjour, la tante ! Voici vos enfants ! » dit Sylvie ; « nous avons bien
faim ! » Elle l’embrassa tendrement, lui mit dans le bras la botte de fleurs ; puis songea enfin à
me présenter, en disant : « C’estmon amoureux ! » J’embrassai àmon tour la tante qui dit : « Il
est gentil . . . C’est donc un blond ! . . . Il a de jolis cheveux fins », dit Sylvie. – « Cela ne dure
pas », dit la tante, « mais vous avez du temps devant vous, et toi qui es brune, cela t’assortit
bien. » www.etudes-litteraires.com/nerval.php

Voc : chaumière (f.) : strohgedeckte Hütte, ärmliches Häuschen ; grès (m.) : Sandstein ; treillage (m.) :
Gitter-, Lattenwerk ; houblon (m.) : Hopfen ; vigne vierge (f.) : wilder Wein ; botte (f.) : Bund, Bündel ;
assortir : hier: gut zueinander passen, aufeinander abgestimmt sein
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Feuille d’activités 1 : Comment définir les clichés et
les stéréotypes

Tâche 1 : À deux, lisez le texte suivant à l’aide du vocabulaire ci-dessous. Ensuite, discutez
des deux questions formulées à la fin de cette introduction, s. v. p.

Des symboles aux clichés et stéréotypes
En général les symboles offrent beaucoup de possibilités d’unification et d’identification.
Malgré leur indubitable valeur, les expressions symboliques peuvent dégénérer en clichés ou
en stéréotypes. Le terme cliché provient de l’imprimerie : Au sens propre, un cliché est donc la
reproduction identique d’un modèle comme un texte ou une image. Comme tant d’autres
expressions, avec le temps, le terme s’est enrichi d’autres significations. Au sens figuré, un
cliché est une idée ou une formule qui, à force d’être répétée, est devenue banale. Un
stéréotype a les mêmes caractéristiques, mais il se réfère le plus souvent aux personnes.

Voc. : dégénérer : entarten ; au sens propre : im eigentlichen, ursprünglichen Sinn ; imprimerie (f.) :
Druckwesen; au sens figuré : im übertragenen Sinn (à voir aussi Feuille 9 : Vocabulaire)

1. Ne croyez-vous pas qu’il y ait souvent trop de clichés comme p. ex. les cœurs pour
symboliser l’amour ? Justifiez votre opinion, s. v. p.

2. N’avez-vous jamais pensé : « Oh non ! Pas ce poncif ! » en entendant des stéréotypes
comme p. ex. : Les Allemands sont très ponctuels ? Pourquoi les stéréotypes (comme les
clichés) peuvent-ils être nocifs ?

Tâche 2 : Il n’y a pas seulement les clichés visuels (à voir ci-dessus) mais surtout les
formulations linguistiques, p. ex. l’expression : « Avec le temps, cela ira mieux. » A quatre,
trouvez des clichés allemands et français suivant les exemples. (Si nécessaire, demandez de
l’aide à votre professeur.)

1. Clichés allemands : p. ex. der wohlverdiente Urlaub, ein erholsames Wochenende;

2. Clichés français : p. ex. tourner la page; une femme féministe ;
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Feuille d’activités 2 : Clichés et stéréotypes de tous les jours

Tâche 3 : À quatre, remplissez les deux groupes de bulles par des lieux communs de manière
qu’en naissent deux petits dialogues. Énumérez les bulles et écrivez les dialogues à côté de
l’illustration. Attention, s. v. p., il y a aussi des bulles de pensée.

Discutez de vos résultats en plénum.

Tâche 4 : Lisez le texte suivant et trouvez, à deux, quelques formulations par lesquelles les
politiciens font appel au bon sens de manière assez vague :

Dans le discours politique les clichés, les stéréotypes et toute sorte de lieux communs
abondent, non seulement la répétition continuelle de slogans par les hommes politiques,mais
aussi le recours à certaines situations stéréotypes : Quand un parti politique a perdu
beaucoup d’électeurs, inutile de chercher le verbe perdre ou le substantif défaite. Il y a
toujours un aspect positif : En dépit de la défaite, on est quandmême le parti vainqueur ou on
a plus de voix que le parti X. Ou ce sont les autres qui ont influencé par leurmauvaise politique
le résultat déprimant du propre parti.

Tâche 5 : Nommez les titres de deux ou trois séries de télévision françaises, allemandes ou
américaines qui suivent toujours le même schéma et expliquez votre choix en plénum.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

aus: De Florio-Hansen, Unterrichtseinheiten Französisch für die Praxis. © Narr Francke Attempto Verlag GmbH + Co. KG UE 6 – CV 2 – 1



Feuille d’activités 3 : Des idées préconçues aux préjugés
(2 pages)

Tâche 6 : A quatre, lisez le texte à l’aide du vocabulaire ci-dessous et répondez aux questions :

La naissance d’un préjugé
Sans doute avez-vous déjà entendu de tels préjugés : « Mais ils/elles sont toujours comme ça ! » Un tel
préjugé se base sur une connaissance superficielle d’un groupe de personnes, d’objets, de situations.
En général, un préjugé naît d’un cliché ou d’un stéréotype. « Les Allemands sont très ponctuels » est un
stéréotype favorable, mais c’est quand même un stéréotype parce qu’il ne correspond pas à la réalité.
Mais presque tous les clichés et stéréotypes ont une connotation négative. Ainsi ils dégénèrent
facilement en préjugés. Beaucoup d’Allemands et de Français p. ex. sont convaincus que les immigrés
prennent leurs places de travail. Ils généralisent ce qu’ils ont entendu dire et l’appliquent à un groupe
entier.

Voc. : connotation (f.) : Nebenbedeutung, Begleitvorstellung

1. Pourquoi, selon vous, un préjugé naît-il quand on a seulement une connaissance superficielle d’un
groupe de personnes, comme p. ex. les étrangers ou les migrants ?

2. Pourquoi les préjugés sont-ils dangereux ?

Tâche 7 : Coche, s. t. p., oui ou non. Sois sincère !

Oui Non

1. Les migrants sont plus criminels que les indigènes. □ □
2. Les Africains ont un quotient intellectuel inférieur à celui des Européens. □ □
3. Les migrants viennent seulement en France ou en Allemagne pour profiter

de nos systèmes sociaux.
□ □

4. L’islam et les musulmans – cela signifie le terrorisme. □ □
5. Les personnes de couleur sont physiquement plus fortes que les blancs. □ □
6. Les migrants prennent les places de travail des indigènes. □ □
7. L’islam est une religion de l’intolérance. □ □
8. Les immigrés ne sont pas suffisamment qualifiés. □ □
9. L’immigration est la raison principale de l’insécurité. □ □

Combien de oui et de non as-tu coché ? Oui : Non :

Quelle est la moyenne dans ton groupe à quatre ? Avez-vous des résultats semblables ? Quel est le
numéro où vous avez coché non en majorité ?
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Albert Einstein : Il est plus facile de briser le noyau atomique qu’un préjugé.

Tâche 8 : A quatre, faites des recherches sur internet en entrant Préjugés sur les étrangers ou sur les
immigrés dans un moteur de recherche. Ensuite, écrivez une version seule qui relative ou contredit les
préjugés exprimés ci-dessus :

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

Discutez de vos résultats en plénum, s. v. p.

Tâche 9 : Au XVIIIe siècle déjà, un écrivain allemand a dit que quelqu’un sans préjugés n’existe pas et
d’affirmer qu’on est libre d’idées préconçues est le plus grand préjugé. Nous avons tous des préjugés
parce qu’autrement on ne pourrait pas survivre dans la complexité du monde. Est-ce que vous êtes
d’accord ? Pourquoi ? Pourquoi pas ?

Parlez-en en plénum.

Tâche 10 : A deux, réfléchissez sur les préjugés. Qu’est-ce qu’on pourrait faire pour les réduire ou pour
les éviter ?
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Feuille d’activités 4 : Vocabulaire de base : clichés, stéréotypes
et préjugés (2 pages)

français : exemple : allemand :

la figure de style Le cliché est une figure de style. Stilfigur, Stilmittel

le cliché Cet homme politique se sert de beaucoup de
clichés.

Klischee ; Abklatsch

répandu, e Les clichés sont très répandus dans la lit-
térature.

verbreitet

le stéréotype Les stéréotypes minimisent ou nient les
différences entre les membres d’un même
groupe.

Stereotyp, pl. Stereotype ;
formelhafte Redewendung

le manque de Ces figures de style démontrent un manque
d’originalité et de distance critique.

Mangel an

péjoratif, ve Surtout les stéréotypes sont souvent
péjoratifs.

abwertend, abfällig

simplifier Les clichés et les stéréotypes simplifient les
faits jusqu’à la banalité.

vereinfachen

le lieu commun Les lieux communs sont souvent triviaux et
superficiels.

Gemeinplatz

rebattu, e Toutes ces figures de style sont rebattues et
souvent démodées.

abgedroschen

une idée reçue Une idée reçue est proche du préjugé. überkommene Vorstel-
lung ; Vorurteil

le poncif On appelle tous ces automatismes
rhétoriques des poncifs.

Gemeinplatz ; Schablone

le kitsch, les
nippes (f.)

Le kitsch et les nippes semblent corres-
pondre aux besoins humains.

Kitsch ; Nippes

dégénérer en Toutes ces figures de styles, surtout les
stéréotypes, dégénèrent facilement en pré-
jugés.

ausarten in

une idée
préconçue

Les idées préconçues sur les groupes exo-
gènes mènent souvent à des préjugés.

vorgefasste Meinung

N’oubliez pas les trois tâches à la feuille 2 du vocabulaire, s. v.p.
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Tâche 11 : Traduisez les exemples ci-dessus, s. v. p. :

1. le stéréotype :

2. simplifier :

3. rebattu :

4. une idée préconçue :

Tâche 12 : Les nippes, qu’est-ce que c’est ? Expliquez ce terme qu’on utilise aussi en
allemand à l’aide d’exemples :

Tâche 13 : À deux, expliquez la différence entre un cliché et un stéréotype en utilisant des
exemples concrets :

Clichés :

Stéréotypes :

À la différence d’un cliché, un stéréotype se réfère à

Comparez vos résultats à ceux d’autres tandems. Ensuite discutez en plénum.
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Activité facultative : Clichés et stéréotypes dans les chansons
populaires

Tâche 1 : Le sens d’un cliché ou d’un stéréotype n’est pas le
même pour tout le monde. Le stéréotype du macho est bien
différent pour un groupe de féministes ou pour les motards
Hells Angels. Imaginez les deux perspectives différentes. Prenez
des notes afin de discuter ensuite en plénum.

Groupe de féministes :

Groupe de motards :

Tâche 2 : À quatre, analysez le texte d’une chanson que vous connaissez bien : Est-ce qu’elle
contient des clichés ou des stéréotypes ? Lesquels ? Mettez-vous d’accord et énumérez
quelques figures de style, surtout celles qui semblent rebattues et banales.

Tâche 3 : À quatre, faites une recherche sur internet sur les chansons suivantes. Mettez-vous
d’accord qui de vous analyse quelle chanson :

1. Chimène Badi : Je viens du sud :

2. Jenifer : C’est de l’or :

3. Amir : J’ai cherché :

4. Lisa Angell : N’oubliez pas :

Ensuite, communiquez aux autres les résultats de votre analyse.
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